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NOS [ELASSEMENTs Les gens de la soci-ti, naturollenent, 'est-
à-dire des p etsonies distinsgi-ies par leur ring, le
leur léducation et leur savoir-vivrî. Via, a SR

LE i lH r 1 tiE s Hsr COup sn, l'excellentes garanties que tout ce df
S'il y a. le iios joiirs. tant de -ou qui sei assera dans ses dsvertinssmnts sera d'un J

leursmes ilsuieti qifs Is les fa- caractere parfaitement cunvenable. s
auiyst 'sias s r t rssq îs Etiiourtant la condition mme de ces actiurst c

ihrétiens, il v avait msii e ,itplai- m 1provisesns prsente-t-elle pas Un autre tuau- tt
airs, et beaucup ptls ioi bnceur. vais eûté de eces amusements Quel gont étrange d

DE PoN . lusse des gens slu meilhur ton à envier les c
La vie chrétieiie est tisse vie Sucs du comnédien et à suivre, n samateur, Unte f
rsérwseiniie, et, spar cs"mé- >ssio a hasse -t aui
rient, firmeilieinent o0ppoiée à la 1 1055 ,a it an sas -ut atitio ? .E vit-,(Il

mollessp qip règne à prés-nt. elui qui voudra se donner l]ipein id'y hlt a

MM:P E Mareox. un peu verra dans ce fait une veritable atinia- i

h, lie, et, dans Ces personnes, Une déschéanse ut une ti
ondmné au travail, a besin de ahintin de dignité. Si la omnélie de sait s

repOs et le récréation, s'il vent conserver les ne mettait vil s-ene que dles hoinioes, le's lait-
forces de son corps et de son esprit. N ou gers st les iintcivénients seraint peut-être a
Croyons quIle cette vérité n'a pas besoin de dé- mîoindrs. Mais cett jeune fill- et titte miren i
monstration, st qu'il est intitle de rappeler la de famille sont--les lii àleur place surv 1e p

légende ien connue du i l'alptre saint Jan thétre, iquilquerstreint et qIulqu'intime que mi
jouant avec un p rrix nsd(nl t, si tout le soit lesc-rcle dsspectatuirs et dies admirateurs ?!a

monde reconnuit, en therie et on ipratii, 'est une fein iiiu nionde, et dI ibplus grandi m
lutilité et la né'ssité des délassin-ts, l'u ne mie, q u i nous répond:- t On ne joie que dl- di
songe guére à y voir une question iiportante, vant quilques itinmes, noius le Voulons. O
et à soisidérer l'influenc e ulite les différenttes choisit avc tn sîruntl' ixtrtm' les pi-à t t-

maar-s île s'usar sp u n-tiit avoir sur lesles- retrésettr, c'sit pos ible. On ne s'associ pour
ttinés des iinividus t sdles soiétés. E't nous les imettre en sieste iu'à dos prsnins e d'us e

sotmms srs l'eétoneir plusiiurs- i traitant délicatsse éprouvée et luIn tait xisa, nous le id
Sorieusemisent devant euix le sujet des divrtisse- roons -nore. On apprend avs Une grandeIl

iienits. Le mond- ';s i, tiais i eprnd ipas facilit, on répt à la ht, et ce nie solt, s'i
la peine d'analyser la nature de ssamus'- réalité,( le quelques momenta eloisiremployésIl

iunts. l>irtanst, e- us'est pas faute 'ty tenir. d'une- fas;oi plutt que d'une autre, nous l'ad- d
Attu contraire, il s'y livre «ve' ard-ur, lier-' m'ttons. Mais tiutis seusconssions f-sits, il

chant sans case à -i. in-etr de vimeaux, et i'e reste pasins admis qu'une jeune lr-
palraisant eniin faire- ii plaisir l uprintipal sob- sonne ne peut jolier la comédie sans dlchirer le

lit de lat vie. A ts sles siles, l'honne a voile dont chacun de ses sentiments intmes s
voulu se récréer et s ivertir i;sais nulle épolsue doit rester esveis-nent snvelopp'. d

nI5a montré la soif du jouissancu taque nous voyons " Du répste. C'st-là, chacun l'avoue, le ,ité
le nOs jours. Jamais on n'a porté si loin la piquant des représentations, l s'etablit tiet e

rcherche et le perfectionnm et dss Plaisirs. Ns' crtaine finiliarité entre li acteurs : cette fa-d
sots-oul pas dans l- sècl du prluogrs ? miliariîtl, i jeu théatral l'exige, il y acour-

Le théâtre s(e soci'iété somipte certainement au tute. Mais ce n'est pas tout : on distribue les i
Premier rang pari ces amsminets dinvvntion rWles, et alors s-tIctient d'étrsanges rapprochl- d
nouvelle. Servant à fai' brillsr le talent et les ments... .IPure convention! s'écris-t-on ; illu-
hsureuses facultés de ceux qui s'y adlontit, et, sion de qiuelques moments qu'on prend, qu'on d
par la, mettant s-n je iitoute une paasion puis- laiss' à volonté is

sante, la vanité, ce ivertissement 'evait niécs- " Peut-ere. Mis pense-t-on pouvoir faireo
airementCacquérir une Vogu 'Immense. Et impunément abstraction de ce quileya du Plus

Mde de Girarlin, parlant avc pline connais- précieux dans les habitudes l'une' femm ls
s lci'e cause, a li dire ave justesse et vérité tinne ? Pens-t-in qu'ell' uisse mnstir Un seul a

lue "le tous lus plaisirs dss ila civilisation instant à sis haibituds ds rtnu, sntendrs
iu msi l se à la corruption, ce qi1 pourrait bin certais mots, soutenir certains r'gards, sans 

'ti .snonye, la comsdisl de socii-té est sans qie isa sasté iorale is'en altru-i a tit -degré
''sintredit le plis vif, sinon pour les spectateurs, quIleoique ii it ! non ; l'itîme modeste s'efraie
au mois pour ious les amateurs à prétention qui iltmi i' li'aressemblance ave le ps slie s'

coiposent li troupe.' sent mai a iise lais cettest stuatisi (out l"o
D'un autrsss t té, destinée à ctrmer les hisirs fassetsaésIeleonstitue i'innocence.''

des blsses bien é lsves et des esprits déhiats, Mais nous nous lemandons quils peuvent ?t
lia imicil de salon s mbls' devoir siaplri aux les avantages st les bois résiltats du cessts lé-

us1pil'ils d'itlor'tt et d m'i iété qu'on a tassements, à part le trivole amusement qu'ils
fait:, ave trop del ria, u thsatr. ) pimt rocurnt aux oisifs ? Aurait- emii vue les ité -

s sturait voir un foyer lscorrup tion, titiagint de rs'ts de l'art, le perfectionnement du gi t A
destructminmorale dans ce qui ns veut Plus tii' coups sur, ce nist pas dans ces ienrcics qu'm

qu une lhonneti' rcrsaiatitidlis o ît-'a gies- t- apprn a c ui trs et iapprecier le 'bti. La

pnlidant, disois-le di' suite, il y a dleso e îperfection(le l tform nt est ni dans ce qu onp

tions, ut de gravis. représente, ni dans la manir- lott ouon L rere- :
le thatr' privé ou d sosleté tire natuirlle- sente. Ce t'est pas l itt'une june fille-se or-

iment et essentiellement soit origine du ithatre mera sprit, is pl s-Ils- ne' -nse u'oriera le:

Ipibb cst constater tout dabord qu' il doit c-'ur. e s' est pas la qlu sels se prparura aux

y avoir entre les deux un grand air de ressem- devoirs et aux luts ds la vi. (yqpu' i- si'
blance. Or, on oinait, les censures et les cou- mdiei apprend avuit tout, ist à dégiser Ses

daination s en'ourues par le thatre le toutes les penées et sis s-nttiuts, a sà sup rne avec un
poques, umas plus particulireiment de nos exterieur et un laigage afectes. O', la f' m te
lurs. Il y yaurait miracle si ce qui est fait à e'a pas bssom de parilles lçons. Mais nîy

limnitation dl'une chose aussi blâiable était abso- aurait-il pas d'autres imoyens cid'i mloyr l
luiuemnent sans reproche. temps ? N 'y a-t-il Point t autres etudes -t d'u-

Mais, p l apporter autre chose que des pré- tres travaux qui réclament cis jeutns fuies, dont
somliptans, voyonms, nlionpa te que lu tetre de l'ignorance et 'inhIabilité sont parfoisidésespe-

socIét peut être ou dit étre, mais ci qu'il est rantes I N'y a-t-il pas d'autres 'ocupations bin
réelhiment. Et d'aboi, quelles sont les pieces autrement importantes,P t, t-il mtmelt' temps,

qu1t'on y représente ? Bien entendu, ce n useront d'autres jouiassinces plus il is et plus pures
pas s tragdies Ou ds grandes cotdies, qui po u r cette june mere de tiillh gouit t st
iécessiteraient une foule le peisonnages, et les quelle appliation aura-t-elle pt r le.. soins
trasis d- mise eus scène'. O jouera d petites s 'quelle st donnerà aises (nants, a son ména ,
couédies, ils vaudevilles, des opérsttes, etc. lorsque son esprit scia livr as é es -re'herhes tri-
0r, génraleet, le caractère îe ces picces voles, et qu'elle n'aura Plusd'au' soufu' i 'ue
ut est pass fort élevé. Ce n'est pas dans ci genre d'assurr le triomphe de sa van't'iti Ah ! c nest
queis se lo1i le géie des auteirs. La morale pas ainsi que se ssont formées nos ures
est facile, la plaisanteri, quelque peu leste, Enfin, la société su est-eli réhuis' is''tte'
parfois grivoise, i intrigue, souvent orsee. indigees qui'tlle n trouvs lssa e ll mme-
Autreint, comment une comédie aurait-elle le sesrtt ds s'amus, et qu'el l e soit othige i iii
lu suass :N 'oublions pas que S a est de fa- demandu r le secret à oeux qui sont Ipays Pour
brique et d mode parisienne. fait rire ou p leure le publicc t os peres 'a-

Dit rste', sSupposon s que lsa i - choisie soit vaieit pas le thatre du soîit. iiDvons-nous
de cel dites morales. tela fuit-il qu'il n'y croire qu'iis sssnt des gtits moins dliicats,

aura pls alic'in danger dans nos représenta- des mtanierus moins elgatss,mi tit m spoblos
tions t 'i ce que lit u ce sujt Un auteur qui qu il y -ut alors moins d esprit st moiis le
a etudi la question diî'umnièresé sciale : gaieté, et qu'on ft mins I-ureux ? .

"oSnuse lis piis ds hietr, ainsi quo les No, si issn veut l sl'r av frnchise, o"
romaniss, vivent que d'anour, vous aurez, pei- sera forcé de convenir qu'en 'îlon nant à t-

dati tout su' tempjs lis jîtuness fs-nîness s-t mîimiit' ntouve'iau gi-ucre livi-titir' tssuent, ssi su 'a su 'uutri-
ilss jsuneuss tillas quii s'évi''trt'ont às parleri- le ibiut ques ils satisftie c-sttce lasion p 1r' le the-
utueux posbe î'îrî' iii 1 î;wîfi lu' langasg" île atcr- quii i-st hi gi-andsi' ptlsaii d ntr stis a liIs. (li

l'urttt, et à en manuifesater' lt-s sî-entienîtasais' n'est lis sa 'tisfait is'aviri aieis ani tiséatrce bu-
tutes heumarts misce, les une-ss stucrit un autre bls ii o - vuit -svoir le thsa tii' t-huez sti ;s fi frus-

S'lanirsonage q1ue leuru massri, s-t l-astautris ptour lc d'adiinirer s-t s laudsstllir lt-s tomédlies, Iliie-
jiuneti premtie de ila's cominsgîsis', qsus-i qus'il suit. tat-ut' veut dev'ens'ir co diiuu'nsî lsui -mtt-ti, st Ctri'

t'ivoyez-vouis aucunu dianiger s jo'uisr ainsSi av'e-C appIludi a ssis tour.
li-s s-sductionis îles psassionîs hîunusinms, tisuit t-u Le saloni c'hasnig ent thes'tres ;' tis ni tri' et lai

parosles seuslemetts; et, s'il est dié' isérilleutx dec masitresi tic la mutaisun lhanîgs s-t hahnsulita. 1 e
les lire, quandti oit mss lia iéproiuvte lais, qu'est--e .n'e'st plîuasst du srogre-s : c- i-st uit- tr'olution. -

lotnt tdc les 1 eprodusire assz v'iv'emtecnt pour s'a' C'est unue attemit e posrt ce a h su îicslss'bi 'il du

itntérs'sser~ sou-muême, et a' initerssetr les sutres ? sancstuasire' doms'tiqupe -c'et ut eihs de il'Isus
<"rovez-vous qu'on ptuiss' le biien fuirci, jusqu'à ait saractere piur st a'sic deî la's il' d fami lis':

ililîsioni, sauts mtettre laits cette tictiouu quel-qute c's'st tit auître signu îles titis, 
chose fis la vérité de la passioni, et nî'est-c-e pas Avantl de terunuer, inous cjiterous iincore l o-

danss son tceur tu'il faut trouvter cftte v'érité pintionu l'utn jisurnialiste- fraais suar ces '<sité-
'toilà dlones titis ictioni q1ui prtépare sinugulière.. dies dle sosciété. Il a reésumtîé, 'sn termuîs enmer-

mient àu la v-érité."' giq~ues, les prinicipasles objsetion qSuSs5e niou s'-

Le pr-emier danger viendra dons- du sujet noua d'expsoser :'
même fi" la reprcésentations, dui radc huis l'onî sera " De toitsles déisordrues qsu' l'hLiitricinissme pett
obligi- ti remirit, et doti isu ni' esîn imsspunus- pr-odîuire, ila coméd-iie dec société, maslgrs' sotn air
cnen-t s' pén tét rer. Mitt'tanit, q uit- atrout léger et dli petu dimpo1trtaniie, s-s pi'ut-tren l'uit
les as-remues dut thés tue dle s-scies-' ' îles plus gravca et des pst lus tngr'ux.t -

" Les autrsn, Oi les connait, et prsonne
-s nie, d1îpuis ls tmioru-ahliStis qui fuîtiret des
ints, jusqu'à ceux qui sont des philosophus,
Iptuis les Ares et lbossut jusqu'à Tean-

acques Roussau ; tandis qu e Lt omuédi Ude
ociété une paraît gusèr' qu'une occupation inno-
mente, sui joi goit di geas bin élis et d'ins-

incts artistes, tui pass-iu-temlps charmant, pun-
sant lequel on ne médit point du prochain,

o1uî isMent lts badauds qu'on recontre au
iond île touts lesquestions. Les observateurs
'épiiderme ne voint dans P t amour envalis-
it îles s'etta l i' que i l siil1iln ti a iseniu t

éessaire à'honuns , et à la misr de sa dts-
inée et le son cruir. Mais ils oublient que les
ociétés se jugent par leurs amusements encîore
lits que par leurs travaiux. Ellhs ressemblsnt
tux enfanta dontits a s ioité rlhle ipparaiît
ins à la clas' qu'aux réréatcs. 'ccupa-

ation lii loisir les p'uplsi donne générsale-
lent leur melsuirli. ue pense'r d'ulno socié-té si
ffole l- théstre qu'elle si' fait théâtre eli '

tês', et, lasse de soi ji'rsonnage vrai, entre
ais lusn rélus qu'elle rpète ?

" Les anciens ont aimé les spctatles, lhis-
oire muis dit ae cqulle fuireur. Quand les
arlar-s arrivaitniit sur l'mpirs, st pi de tous
ôtes, dans lts comItitsstitioIs pour le sosiptr,
ais les discrds inmt-stimt, i saneoulatit s-t
sontait, pour l s étouilfer, jusqu'àl 1ouche des
nationsmourants, il faIlhit enae àu l'antiquité
esisante et iorsigibias sssohssrs, ses gha-

iateurs, ses histrions et ss sirqus.

" Crassus, faisant la guerr aux Parthes, sm-m
menait avss lui une troupe de iicméiins, et
eaucoup d'autres Romains eutrent à leur solde,
tot isuis la px, soit dansla guerr, leur troupe

sle nmues, comme Crassus. Seulement, ne
ous y tromipons pas, c--s toiédieins étaient -les

sclaves. C' étient au moins dlesa mel iircenilmaires,
les a drnchis, 'ls gens ls as-ttsg. '

Ni iassuts ni prIson, utsmesi quand
Roime, voum mne femme qui sej ette lui haut
'ue tou', se préipitiUt dans sa drnirue heure,

e songea une inhute à introdhuire la comtli<
dans la tfamille, et a la faire jouer par sa femme,
es fillis st ses tis. Meme daRes lim éprdue
-t perdus', dans Iuile devenue l' corvbante de
ses ar sns t de ses jux, une pasuil idée ne
puit ehlleurerm tes s'-rvaiux Corrouius, mais qui
avaient appris dans lu li toisromnain' l mtisajest dtit

-re-t ilu gisra t t loeustiquel si: ru n f
Cos/ lisleun ! voaz donc le progrig l is- peu-

pils: ''tii'idée vait venir plus tard., ilte
paraissait anti-roin. Le paganisme 'eni

voulait pas. Elle devait pousser apr s beau-
(loup de siélus, il est vrai, dans le cerveau des
nations chrcti-us, et nous devions lai rsliser
ave cette lég-reté charniai l" q ui mss voit pas
grand M l a'' cume nous avonsu - droit de

s' lire, tant notre vieillesss', ainsi qu'on li sait,
a li stur huir

Et ius avons donné ce dernier spetacle
par amour ds spettaLes. Il faut y réthéchir
pou y Croire ; se u iluscandaliseirait l'antiquité,
si on la tirait du aipstU, n- sandalise nulle-

unmt li christianismei d itos m sîumrs. lDeman-
hbz poumrt au christiaiaidsi',e sitaid'z à l'FL-

glise et is liatcos-in'- qu'e'lle liénemtri'de son
esprit, si elle ne voit nul iiconvénient à ces
amusements artistiqus et littéraires, au c's'st

simplement insignifiant et destiné àil nous faire

passer agriablemeiint qulus heures, tIsse es
Comtsédies dhi- societé qui tuent la ssociét, s-t qu

ties issres jouint devant leurs tI i les, quand elles

ne les jouent htas en 'i tr/r itvecelles.

D nndtl'z l'Eglis si cette m élu tis enfants
et des pIrs, dans d-s amu.smnts sui mos fri-
voles, n'affaiblit pas l'autorité parmi les uns et

l reasct parmi Ios aufs. lmande z-luhi enfi,

à cette Eglis', qui se connaît en psionsqui
jaug cternellemient le sr-ctir et les reins Il
l'homime de sus iainils's-S ssts 1 uiiassants, si la puiretéi
des utu-irs et toutes les vertus le li famille ne
sont pas ienacées l di purir dans -ces conéiliea
qui chaulfent à blanc toutes hs vanités, eut
"suinceni transt l- f-su le tous les regards sur elles."

Nous crovons s inuile d'iussistt'i sur les ron-
cluin hui' us dui lvons tirer le ce qui pré.

s'lP, t sur 'applintio qui nusdevons est

aire. Ne vovant pas u11 tout e ilie nous pour

rionsggagnerà Ll'introdustin( lui théitr ud lsa
los i-n s-e pays ; mis, ai contrairi, voyaint par

faiiteiment e'oque nous auion01tis L y perdre, i

nous restl m sei-tutlmnt à exprimer Ile ésir iiqui
se gisrs amusement ns puiss j:tllssis piendr

racindan ds notre -.it. ussons-nust tri

trauits d'ariirs et il e rrgr:slhs, abstenons
nous uid goûter à ces beaux fruits de la civi
lissattios d'liutremtîer : nous11 ms nous en portron

que mi< x- 
M

"une bosîte carrée pourvu' d'une manivelle, au

"nmoyen de laquelle il fait sortir dle la boite p

sons horriblement discordants qui éorcheni
les oreilles et attaquent le SySte'e n rvliit l'e

ldes habitants de notr' glorise mu trpole.
"Ma'zoni a été reconunu coupable s> 1

deux accusations et conlamnéil payer une
amendel de $50. Quantàt a 1)undler, il1 a et ena-
voyé pour un mois à la prison le vill."

Cette allégation relativemlent au délit pairti-
culier que commettent les joueurs d'orgn I
barbarie est superbe. Il ne lui manqu-rait.q que
d k re appuyée sur nmie section d(u statut criiui-
nl pour servir dans notre pays à la réprssi on
de ce fléau.

CURRESPOND.\Ns E

1. le Rc isnftîr,

Cousmue je suis que, généralemnt, île longuts

discusisions littéraires sont estsyses smus la

plupart ds lecteurs, je ne punr lssj sla l"S
le réNonde L M. Tremlay, qui, n1)( 1ltt

justifier sa houtade injuste et ti-patrittique s

l'égard( de nos écrivains, aurait d LiItompren
uie le slncs est d'or as de paro l s circon'

tances.
Il devrait remerier10,' 1s0 rîlait s ' C -

um PH'/ued'avoir re (l e puibler sa 1o -
revspolance ; car, vriauini , ell t-st di' uususri i

détromper tous (eux qui iuvaients' s- s su -s

que ses appréciatioins avaiiitquqi.i uts u

Ne voulant auun mal a M. nimbly, j h' m, -
lverai pas toutes les srr-urs et lb inii-

nences que contient son écrit. Il rehp si s"u-
vent d'ailleurs, que son opinion lie vat risu,

que les éciins dont il parle ne dvnitst

tenir compte de ss appréc'iatiois, qu il- s ri

absurde de donner à ses paroles la moindre n-
portance.
Il sufbra de citer l'un le ss prinicipaux argu-

meits pour juger du reste.

Il prétend qu'on ne devrait plis -- crir',

pace qu 'il est impossibl(l se fairenuxtus-u its'
qui a été fait. D'après ce raisourineni' t, o5 uil

devrait plus écrire en}ruane < epuiis i si
Aiecles, et on ne devrait tme ts'plus cfier m-ir L

rien inventer anis le domaine deust is scincs, ia'

on ne trouvtra jamais rien l de pis n u i

que l.insîprinimerie', la vapeur et estri It'.
Que is-je ? Omn auratit dsarirter, iepuis ong-
tims, la pr

olagation ies esplcts, et M. 'rl'm-
lay nsaurait jamais du naitre, sar il nst ps

sulérieur à ce que le monde a priitj usua

présent. Dans tous les cas ur stre consi-

quent4, il ne devrait p é'ici.

LES FILS i î-LA L IlT

NoMs des Fila de la Libetto qu'ou
trouve écrits sur un vieux tablea autour

du portrat de 1ho. L. T. apinau :

Amilré uin-t, président.

. L. LBeaudry, maire actuel de Moiitréal, ut

Jos. Martel, vice-pir-sidInts.
G. I l.E. Therrin, sscrtar-arciist.

Georges de Buchtrilss, fldu Conseil

Lóégislatif ile Québe secrétaire-corspondhnt .

Franiu s Tulloch, assiat -staire-e'res-

pondant, notaire, mort.
J. L. Nevsmîith, miarchaud, mort.
Toussaint Deners.

Narcisse Lafrenire, sellier, eilor svivaint.

i erre t h'titi'r.
Louis iDunis, bouchier, mort.
Jose p h Ie'ttoré, typographe, mort.

L. IP Boivin, hijoutier, mort.

Remti Courcelles, tailleur, mort.
Casiiir Arcourt, cordonnier, mortilt aChiic -

Dr. Anmable Siniard.
J. B. Label.
JosshtI O éaltdry.

.Jamss tiiiy

Louis eu.
Th asui Barbe, multbliei, Monitréal.

F. Tavernier.
Josepi Dufaux, Montréal, marchand.

Paul Martin.
1). J. Dsisssur.

Ile nri Lsisillo.
Pierre Lrineur.

N.Bertiaume11v
Nrisse Valois, l'un les hou i-s lsus -

Streprenanits et dlesCadis-rn l u
estuniés de Monrea.

H. 'Uarron.
IL A. (auviii, l'un ls xilas 'ls lruds ,

mort
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Cit(). PoLa'rsnx.t tis Lt Sàaint-D-nis.

p a ttu m mt ot s titi luuts tii-a as suxpr No tt L rovh i , ort à la N uvelld f-

j si , et à r con s rlhur ar ' fonstion, Om léans, Msnplrm is sn isd a asif re i r .

lira su- int-rt le fr , s suimant que rap- Andr Gigur, slior, mort .

ijosul le N 'k . Lois Bsrr, tanneur, moit.
ipoe un jgmrnat<liewsoro. soTSimon Crovier, omm111ercanlt (de cuire mmt.

" itiux j ou urs sl'surgus itss is, 'lomisso andrtiot t 'muisrr, bien conçsît ie s'înu suion r tl -

Titstis-ri s-t Antonio Mani, soimliparaissaient André,s1aienme, bie'tcutà

avait-hîi-r d uvant la cour ilsa "- Special Sus- sien marchandd e cuir, eus 'ore v .s

ins" sOus la dile accusationd ds rutép u- T.r.ri

vers' deux entants et le pulihhe,, piOn pt' ht-uc M. A.- I. Papincautaire itS

Edward Chiardi, aunoi i la en sté prote- cors vitant.

trie des snfants. ( Isun d iis ut--tons était lplie Di-sriiies, narchanition.
acmIupagnssd'un u enîfanîît qu1n'ilomIstatit son fils ,

cela faisait l'objet d laipris ai'nsation. Lt M. Victor Thîriault, entrlreeur1 dle pmps

soilndu, qui- rncontr iI l'approlitiin' etouts futnbres, dont l'étabhlissmint a at ldtruit pi

les personnes isonnables, était fornué ainsi: Sle désastreux inendie dle imanes'dernier, a

" Que ledit Antoinio s'e-si fit u wi-r d- upar- ouvertnus autre magasin sus No. i rus Ssisiii-

" C' uir le- nes ru-s lique, bi ant ave' lui 'bain, à queslques pol r es du.e t utn iti tu s' i
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